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TEXTE

Cela fait main te nant 50 ans que la fran co pho nie s’ins ti tu tion na lise,
et on peut me su rer, de puis le début des an nées 1970, le che min par‐ 
cou ru, Som met après Som met : le nombre de pays, uni ver si tés, or‐ 
ga nismes, col lec ti vi tés membres ou ob ser va teurs à l’OIF ou au sein
des autres opé ra teurs n’a ja mais été aussi im por tant. La Fran co pho‐ 
nie in ter vient dans des do maines stra té giques et tend à de ve nir un
des fo rums de dé li bé ra tion in ter na tio nale les plus dy na miques.

1

Il nous pa raît in té res sant de dres ser le bilan, au re gard des propres
ac tions de votre ins ti tu tion, et ce à tra vers quelques ques tions.

2

1 – Quel bilan pensez- vous pou voir tirer des 50 ans de la Fran co‐ 
pho nie ins ti tu tion nelle ?

3

La Fran co pho nie ins ti tu tion nelle est née de la vo lon té de quelques
per son na li tés is sues des In dé pen dances, les Pré si dents Sen ghor,
Bour gui ba, Dior et le Roi Si ha nouk du Cam bodge, de se ras sem bler
au tour de cet hé ri tage qu’ils avaient en com mun : la langue fran çaise.
Avec une quin zaine d’autres di ri geants des cinq conti nents, en 1970, à
Nia mey, ils ont ins crit leurs pays dans ce mou ve ment de so li da ri té in‐ 
ter na tio nale qu’est la Fran co pho nie.

4

Le pari était ris qué de faire conver ger les in té rêts de ces États et gou‐ 
ver ne ments si di vers. Cin quante ans après, on peut dire que le pari
est lar ge ment gagné : des liens so lides se sont tis sés entre les peuples
fran co phones au tour de va leurs par ta gées. La langue fran çaise, ce ci‐ 
ment de notre Or ga ni sa tion, est de ve nue le ferment d’ac tions mul‐ 
tiples dans des do maines de plus en plus élar gis  : de l’édu ca tion à la
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culture, en pas sant par la po li tique, l’éco no mie, le dé ve lop pe ment du‐ 
rable…

Au jourd’hui, dans les ins tances de la Fran co pho nie, ce sont 88 États et
gou ver ne ments qui dia loguent sur un pied d’éga li té au- delà des fron‐ 
tières géo gra phiques et des in té rêts géo po li tiques  ; c’est aussi une
mul ti tude de ré seaux fran co phones de la so cié té ci vile qui tra vaillent
en semble aux quatre coins du monde.

6

Les ac quis du pro jet fran co phone sont in es ti mables, mais il convient
de les re dé fi nir pour ins crire ré so lu ment la Fran co pho nie ins ti tu tion‐ 
nelle dans l’ave nir, et lui per mettre d’af fron ter avec suc cès les cin‐ 
quante pro chaines an nées. C’est cette mis sion que s’est don née Mme
Louise Mu shi ki wa bo, Se cré taire gé né rale de la Fran co pho nie et
qu’elle a com men cé à rem plir de puis le début de son man dat en jan‐ 
vier 2019. En tant qu’Ad mi nis tra trice de l’Or ga ni sa tion in ter na tio nale
de la Fran co pho nie (OIF) de puis mai 2019, je la se conde dans cette
mis sion.
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2 – Quelle est la place de l’OIF au sein de la Fran co pho nie ins ti tu‐ 
tion nelle ?

8

La Fran co pho nie ins ti tu tion nelle est une construc tion com plexe. La
Charte adop tée en 2005 par la Confé rence mi nis té rielle d’An ta na na ri‐ 
vo en dé fi nit les dif fé rents ni veaux. En tant que Se cré taire gé né rale
de la Fran co pho nie élue par les Chefs d’État et de gou ver ne ment
réunis en Som met, Louise Mu shi ki wa bo di rige l’or ga ni sa tion in ter‐ 
gou ver ne men tale qu’est l’OIF. Nom mée par elle, je suis char gée
d’après la Charte de pro po ser, d’exé cu ter, et d’ani mer les pro grammes
de co opé ra tion, ainsi que d’as su rer la ges tion des af faires ad mi nis tra‐ 
tives et fi nan cières.

9

La Se cré taire gé né rale pré side en même temps le Conseil de co opé‐ 
ra tion qui réunit l’As sem blée par le men taire de la Fran co pho nie (APF),
dont le rôle est consul ta tif, et les opé ra teurs di rects et re con nus du
Som met que sont l’Agence uni ver si taire de la Fran co pho nie (AUF),
TV5MONDE, l’Uni ver si té Sen ghor à Alexan drie et l’As so cia tion in ter‐ 
na tio nale des maires fran co phones (AIMF). La Charte in dique aussi
que la Se cré taire gé né rale est re pré sen tée aux Ins tances des opé ra‐ 
teurs.
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On peut dire que l’OIF, dont je suis fière d’être l’Ad mi nis tra trice, est au
centre d’un vaste dis po si tif de co opé ra tion mul ti la té rale aux équi‐ 
libres fra giles, mais dont la com plexi té fait la ri chesse  : quelle autre
ins ti tu tion à l’ex cep tion de l’ONU (et en core), peut- elle se tar guer de
ras sem bler des États, des gou ver ne ments, des par le men taires, des
élus lo caux, des uni ver si tés, un média in ter na tio nal, des or ga ni sa tions
de la so cié té ci vile ?

11

3 – Quels ont été ses rôles au fil des dé cen nies ?12

L’Agence de co opé ra tion cultu relle et tech nique (ACCT) créée par la
Conven tion de Nia mey du 20 mars 1970, de ve nue par la suite l’Agence
in ter gou ver ne men tale de la Fran co pho nie, était un opé ra teur dédié à
ce l’on ap pelle sou vent la «  co opé ra tion au dé ve lop pe ment  ». Elle
agis sait prin ci pa le ment dans les do maines de l'édu ca tion et de la for‐ 
ma tion, des sciences et tech niques, de la culture et de la com mu ni ca‐ 
tion, du droit, de l'en vi ron ne ment et de l'éner gie, et même de l'agri‐ 
cul ture.

13

Au fil des an nées, son rôle est de ve nu plus po li tique, sur tout à par tir
du Som met de Paris en 1986, et de celui d’Hanoï en 1997 qui a élu le
pre mier Se cré taire gé né ral en la per sonne de Bou tros Boutros- Ghali,
an cien Se cré taire gé né ral de l’ONU. L’OIF a com men cé à abor der des
ques tions de gou ver nance et de droits de la per sonne, et a elle a
contri bué à faire pro gres ser la paix et la dé mo cra tie au sein de l'es‐ 
pace fran co phone grâce à ce que le Pré sident Abdou Diouf, le
deuxième Se cré taire gé né ral, ai mait à ap pe ler « sa ma gis tra ture d’in‐ 
fluence  ». Louise Mu shi ki wa bo par tage plei ne ment l’idée que l’OIF
doit conti nuer à agir à ces deux ni veaux, po li tique et de la co opé ra‐ 
tion, mais elle prône un res ser re ment de nos do maines d’in ter ven‐ 
tion.

14

Dès ma prise de fonc tions, en mai 2019, je l’ai épau lée afin de poser
les ja lons de la trans for ma tion de l’OIF dans l’ob jec tif de la rendre plus
per for mante, plus utile, mieux à même de ré pondre aux be soins des
po pu la tions, par des ac tions plus ci blées et à plus fort im pact, re cen‐ 
trées sur quelques grandes prio ri tés. La pre mière prio ri té est de re‐ 
mettre au cœur de nos mis sions la langue fran çaise, pour en pro mou‐ 
voir la trans mis sion par une édu ca tion de qua li té, et pour la re po si‐ 
tion ner dans les do maines d’ave nir comme celui du nu mé rique qui
sera au centre du pro chain Som met. La se conde prio ri té est de ren‐
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for cer la com mu nau té po li tique en dé ga geant des po si tions com‐ 
munes et en fai sant en tendre une voix forte sur la scène in ter na tio‐ 
nale. Nous de vons éga le ment conti nuer à dé ve lop per les so li da ri tés,
en pre mier lieu face aux crises et aux conflits qui peuvent sur ve nir
dans notre es pace et res ter mo bi li sés sur ce sujet, au ser vice de la
paix et de la dé mo cra tie.

4 – La Fran co pho nie peut s’ins pi rer de mo dèles ou d’ex pé riences
fruc tueuses dans d’autres es paces lin guis tiques ou ré gio naux. Y a- 
t-il une ini tia tive que vous sou hai te riez par ti cu liè re ment « im por‐ 
ter » en Fran co pho nie, ou une in no va tion que vous es ti mez in dis‐ 
pen sable ?

16

L’OIF en tre tient d’ex cel lentes re la tions avec d’autres or ga ni sa tions
géo lin guis tiques que sont, par exemple, le Com mon wealth, ou la
Com mu nau té des pays de langue por tu gaise (CPLP). Je pense que
cha cun de ces es paces a une his toire, des res sources et des modes de
fonc tion ne ment propres dif fi ci le ment trans po sables. Je crois en re‐ 
vanche en la force de ces or ga ni sa tions qui, comme l’OIF, réunissent,
grâce au lien in dé fec tible que crée une langue par ta gée, des États et
gou ver ne ments aux réa li tés éco no miques, so ciales et po li tiques très
di verses. Cette di ver si té est un atout pour fa vo ri ser la so li da ri té, l’éta‐ 
blis se ment de dia logues fruc tueux, de conver gences voire d’al liances
in édites. Leur po si tion ne ment per met de créer des pas se relles éco‐ 
no miques et stra té giques à dif fé rents ni veaux. C’est un po ten tiel que
l’OIF peut et doit en core mieux ex ploi ter.

17

5 – Le monde, ces der nières an nées, connaît de pro fonds bou le ver‐ 
se ments. Des en jeux (la paix, les ré vo lu tions tech no lo giques, le ré‐ 
chauf fe ment cli ma tique, le dé ve lop pe ment des in éga li tés) consti‐ 
tuent des défis consi dé rables. Une « com mu nau té lin guis tique » a- 
t-elle, face à ces défis, une uti li té ? Quels peuvent être les rôles de
l’OIF face à ces en jeux ?

18

Ce qui dis tingue l’OIF de beau coup d’autres or ga ni sa tions mul ti la té‐ 
rales, c’est sa di ver si té. Cer tains de ses États et gou ver ne ments
membres sont re con nus comme de grandes puis sances du monde  ;
d’autres fi gurent parmi les pays les moins avan cés de la pla nète. Ils
évo luent dans pra ti que ment tous les re grou pe ments éco no miques
ré gio naux et, même s’ils sont unis par la langue fran çaise, ils ap par‐ 
tiennent aussi à d’autres groupes lin guis tiques, géo gra phiques, cultu ‐
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AUTEUR

Catherine Cano
Avant de prendre son poste en tant qu’Administratrice de l’OIF, Catherine Cano
était Présidente et Directrice générale de CPAC (Chaîne d’affaires publiques par
câble). CPAC est l’unique réseau de télévision et média numérique national
bilingue, sans publicité et à but non lucratif au Canada. Catherine transforme
alors cette chaîne en chef de file canadien en matière de littératie démocratique.
Depuis plus de 20 ans, Catherine a occupé divers postes de haute direction dans
le secteur de la radiodiffusion – sur toutes les plateformes – au Canada, aux États-
Unis et à l’échelle internationale. Elle a cumulé les postes de direction à CBC/SRC,
dont ceux de rédactrice en chef au service des nouvelles de la SRC et directrice du
RDI – une chaîne d'information en continu – et de directrice du développement de
la programmation à CBC News. Catherine a également été directrice adjointe du
service des nouvelles d’Al Jazeera English à Doha. Dans le cadre de ces plus
récentes fonctions à CBC/SRC, elle a été Directrice, Émissions d’information à la
télévision, à la radio, sur les plateformes numériques, et à ce titre, elle était
responsable de la collecte d’informations et de toutes les émissions de nouvelles à
la Société Radio-Canada. Catherine a aussi acquis de l’expérience à titre de cadre
supérieur dans le secteur privé, où elle a œuvré comme associée directrice du
bureau de Toronto du cabinet de relations publiques NATIONAL. Les réalisations
de Catherine lui ont valu de nombreuses récompenses, dont deux prix Gémeaux
et le Prix Michener, l'un des honneurs les plus prestigieux du milieu journalistique
canadien. En novembre 2017, elle a été désignée l’une des 100 femmes les plus
influentes au Canada par Le réseau des femmes exécutives (RFE) – un honneur
qu’on lui avait aussi accordé en 2012. L’année dernière également, elle a reçu le
très convoité prix de l’Innovatrice de l’année de l’association FCT (Les femmes en
communications et technologie). En mai 2018, Catherine s’est vu décerner le Prix
Meritas-Tabaret pour diplômée exemplaire de l'Université d'Ottawa, le plus grand
honneur conféré par son alma mater. Ardente défenseure de la « culture de
l’information », de la compétence médiatique, ainsi que de la nécessité de faire
preuve d'innovation et de créativité pour mieux capter l’attention de son public,
Catherine est souvent invitée à prendre part à d’importants débats d’experts à la

rels. De cette di ver si té, de cette connais sance de dif fé rents ter rains,
de dif fé rents cercles d’in fluence, la Fran co pho nie tire sa ca pa ci té à
évi ter les cli vages, son agi li té dans l’ac tion, sa ca pa ci té à contri buer à
l’éla bo ra tion de com pro mis ou de consen sus dans les en ceintes in ter‐ 
na tio nales. C’est pour cela que notre Or ga ni sa tion doit faire en tendre
une voix plus forte sur la scène in ter na tio nale au tour des grands en‐ 
jeux dont dé pend l’ave nir de nos so cié tés qu’il s’agisse de l’en vi ron ne‐ 
ment, de la ré gu la tion du nu mé rique, de l’éga li té entre les femmes et
les hommes, ou en core des ques tions d’état civil.
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fois comme participante et modératrice. Elle rédige aussi des articles pour le
magazine Policy.https://www.francophonie.org/
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